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Coxisûls à SUU3Ï 4
On se prépare ferme aux élections 

en Belgique. Elles sont fixées pour le 
22 mai. Parlant de l’abbé Daens qui, 
on le sait, est traqué et pourchassé à 
cause de ses opinions démocratiques, 
un rédacteur belge donne aux socia­
listes les sages conseils que voici et 
qui pourront être utiles à d’autres 
qu’à nos camarades de Belgique :

Toute la tactique des conservateurs 
consiste à briser cette solidarité, à di­
viser les travailleurs en socialistes et 
en catholiques, afin de battre les uns 
d’abord, les autres ensuite.

Les ouvriers se laisseront-ils encore 
longtemps prendre à ce piège ? Conti­
nueront-ils à rester désunis parce que 
les uns croient à l’existence d'un pa­
radis et que d’autres n’y croient pas ?

Un agitateur socialiste allemand, 
Most, donnait un jour aux ouvriers 
catholiques un sage conseil : « Tâchez, 
leur disait-il, de réaliser dabord le pa­
radis ici-bas. Il n’est pas chimérique, 
celui-là. Il est à la portée de votre 

imain. Prenez-le ! Et puis après, s’il y 
a encore au-delà de cette vie un autre 
paradis, prenez-le aussi, üe cette façon 
vous en aurez deux ! ®

N’est-ce pas ainsi qu’agissent les 
catholiques riches ? Est-ce qu’ils dé­
daignent, eux, les biens de ce monde?

- Pour les conquérir, ne s’unissent-ils 
pas avec tous ceux qui veulent les 
aider, qu’ils soient protestants, juifs, 
libres-penseurs ou athées ? Voyez-les 
donc à l’œuvre! L’industriel catholi­
que paye-il mieux l’ouvrier chrétien 
que l’ouvrier socialiste ? Mais non, il 
les exploite tous deux et c’est dans 
les Flandres catholiques que les salai­
res sont les plus bas et les heures de

I travail les plus longues.
Au dernier lock-out de Grand, à ce­

lui des menuisiers de Bruxelles, les 
j patrons catholiques et libres-penseurs 

se sont unis et ont mis à la porte de 
leurs usines tous les ouvriers, sans 
distinction de religion, pour empêcher 
une légère augmentation de salaire.

Capitalistes libéraux et capitalistes 
catholiques font partie des mêmes so­
ciétés anonymes où ils se partagent 
fraternellement les dépouilles des tra­
vailleurs.

Aux élections législatives de 1896, 
les bourgeois libéraux ont voté pour 
les bourgeois catholiques à Bruxel­
les, à Nivelles, à Dînant, à Philippe- 
ville et à Thuin.

Dans les conseils communaux de 
Bruxelles,1 de Liège et de Gand, ce 
sont les conseillers catholiques qui 
soutiennent de leurs paroles et de 
leurs votes les administrations libé­
rales.

Quant il s’agit de lutter contre les 
ouvriers, les bourgeois s’unissent par­
tout, en toutes circonstances. Dès que 
leur iùtérêt est en jëü, ils ne tiennent 
plus aucun compte de leurs opinions 
philosophiques ou religieuses, ils ne 
connaissent plus qu’un seul dieu qu’ils 
adorent avec la même ferveur : le 
Veau d’Or !

Ouvriers de toutes les religions et 
de toutes croyances, unissez-vous aus­
si ! Qu’importe que les uns aillent à la 
messe et que d’autres n’y aillent pas? 
Vous souffrez les uns comme les au­
tres. « La faim, a dit un écrivain 
chrétien, n’est ni catholique ni socia­
liste. C’est la fain ! »

Méditez cette parole profonde ! Le 
jour ou vous la comprendrez, ouvriers 
catholiques et ouvriers socialistes ne 
formeront plus qu’un seul parti, un 
seul bloc contre le capitaliste. Ce jour- 
là vous serez les maîtres de la société.

Le 22 mai prochain, les libéraux et 
les catholiques viendront réclamer vos 
suffrages. Les uns et les autres sont 
vos ennemis. Si vous comprenez vos 
intérêts et votre devoir de travailleurs, 
vous les repousserez et ce sont les 
candidats socialistes que vous ferez 
triompher.

£& SulSSC socialiste
Assurance maladie.— La commission du 

Conseil des Etats pour les projets d’assu­
rance a terminé la discussion en deuxième 
lecture du projet d’assurance maladie.

Au sujet de l’assurance-accident elle 
est revenue sur sa décision assimilant les 
maladies professionnelles aux accidents.

La commission a adopté à l’unanimité 
une proposition de M. Scherrer demandant 
que le Conseil fédéral dépose le plus tôt 
possible un projet de loi remplaçant la 
responsabilité civile en ce qui concerne 
les maladies professionnelles par une as­
surance spéciale contre ces maladies.

En votation finale, les projets sont 
adoptés par dix voix, avec une abstention 
celle de Fribourg.

La commission a terminé ses travaux 
aujourd’hui après avoir tenu deux séances 
chaque jour.

Ont été désignés comme rapporteurs 
au Conseil des Etats pour la session de 
juin MM. Stœssel et Gavard.

 ♦-----
V ala is. — Recours. — M. Félix Mer- 

moud, de Saxon (Valais) qui a subi le 16 
avril 1890 une condamnation pour avoir 
soustrait du fumier, a été élu le 7 mars 
1897 au Grand Conseil du Valais. Le 
Grand Conseil a invalidé l’élection de 
M. Mermoud, qui appartient au parti lii 
béral et est encore jûge de paix à Saxon. 
Un reoours formé par l’invalidé a été 
écarté pour cause d’incompétence par le 
Conseil fédéral ; sur quoi M . Marmoud a 
porté son recours devant l’Assemblée fé­
dérale. Un mémoire rédigé par M. le pro­
fesseur Vogt, de Zurich, pour lé Conseil 
d’Etat du Valais, conclut au rejet du 
recours.

Saint-G-all. — Dans le 3me tour de 
scrutin pour l’élection d’un député au

Conseil national, dans le 32me arrondis­
sement fédéral, le candidat conservateur, 
M. Hidber, syndic de Mels, a été élu par 
3860’ voix. Le candidat libéral, M.- Meli, 
en A obtenu 3148J

Z urich . — Incendie du bâtiment des 
téléphones. — Samedi à 9 heures et de­
mie, un incendie a éclaté à la station 
centrale du téléphone, causé par un court 
circuit, la neige ayant probablement f^it 
tomber les fils du téléphone sur le cable 
du tramway électrique.

La propagation du feu a été si rapide 
qu’après cinq minutes, les flammes sor­
taient déjà des fenêtres. Le personnél a 
pris rapidement la fuite; une téléphoniste 
a été légèrement blessée.

— Il résulte dès derniers détails que 
le court circuit a été causé par la chute 
d’un fil téléphonique, près du Polytechni- 
cum, sur le cable du tramway électrique 
de Fluntern. Ce court circuit s’est pro­
pagé dans la station centrale et à causé 
l’incendie. Les travaux de sauvetage ont 
été retardés à cause de la difficulté d’a­
larmer les pompiers, par suite de l’inter­
ruption des communications téléphoniques.

A 9 heures et demie, l’appareil électri­
que de la Tour St-Pierre annonçait un 
grand incendie. Le feu avait pris dans 
toute la partie supérieure du grand bâti­
ment situé au coin de la Bahnhofstrasse, 
et dans lequel se trouve la station cen­
trale, et s’est propagé aux maisons voisi­
nes. Les combles et les deux étages 
supérieurs du bâtiment sont brûlés. Les 
pompiers ont fait des efforts surhumains-

Le8 rues avoisinantes sont barrées par 
la troupe. La circulation des tramwavs 
dans la Bahnhofstrasse est interrompue. Un 
nouveau détachement de 200 soldats a été 
demandé pour le service d’ordre;

Le feu a été éteint après une heurë de 
travail, mais les combles et lé 4e étage 
sont détruits et tous les appareils consu­
més.

Le bâtiment appartient à la Confédéra­
tion. Les communications seront sans doute 
longtemps interrompues.

Le bureau du télégraphe est assiégé, 
de nombreuses dépêches ne peuvent pas 
être expédiées par suite de la rupture des 
différentes lignes notamment de la Suisse 
orientale, La circulation est également in­
terrompue sur les lignes Zurich-Lucerne 
et Zurich-Glaris.

Le bruit a couru qu’une demoiselle du 
téléphone est restée paralysée à la suite 
de la commotion électrique ressentie, mais 
suivant des renseignements authentiques 
elle a seulement été blessée au bras et 
légèrement.

Dans un bureau de Zurich une étin­
celle électrique de près d’un métré de 
longueur a jailli d’un appareil téléphoni­
que heureusement inoccupé à ce moment- 
là.

A midi et demi l’incendie dn bureau 
central durait encore, cependant, on s’en 
était rendu maître.

A midi, une foule énorme stationnait 
1 dans les rues voisines barrées par les fils 

téléphoniques qui étaient tombés.
Le nombre des lignes téléphoniques in­

terrompues dépasse 2,400 sans compter 
les lignes i ’terurbaines, celui des lignes 
télégraphiques 22-. ■

On estime que la reconstruction de la 
station centrale durera deux mois:

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné,
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un eartel avec la « Gewerkschaftsbund > 
a été adoptée par 670 voix contre 648. 
Aux termes de cet arrangement, l'Asso­
ciation des typographes s’engagent à verser 
au « Gewerkschafsbund » une subvention 
de 600 fr. A titre de compensation, le 
« Gewerkschaftsbund > l’appuiera dans le 
cas d’une grève éventuelle à laquelle pren­
draient prrt 300 ouvriers au minimum.

Ohaux de-Fonds. — Les ouvriers 
charrons, maréchaux et selliers de no­
tre ville se sont mis en grève hier à 
la suite du refus des patrons d’accep­
ter les revendications suivantes :

1. La journée de travail est fixée à 
10 heures.

2. Le nettoyage de l’atelier se fera 
pendant la dernière heure de travail.

3. Il n’est pas permis à MM. les pa­
trons d’avoir leurs ouvriers en cham­
bre et en pension.

4. La paie se fera tous les 2 same­
dis pendant la dernière heure de tra­
vail.

5. Le salaire minimum est fixé à 
40 centimes l’heure. La douzième heure 
sera majorée de 50 0/0. Le travail du 
dimanche est interdit.

b. Le minimum du salaire pour les 
nouveaux ouvriers sera fixé dans les 
14 premiers jours.

7. Le contrat de service devra être 
résilié 8 jours à l’avance, le samedi.

8. Le décompte ne devra pas dépas­
ser le salaire de 2 journées.

9. Les patrons s’engagent à faire as­
surer leurs ouvriers contre leurs acci­
dents ; les ouvriers payeront 1/3 de la 
prime d’assurance.

10. Aucun ouvrier ne pourra être 
renvoyé pour le motif qu’il fait partie 
de la société ouvrière ou pour avoir 
pris part au mouvement de grève.

11. La présente convention entre en 
vigueur immédiatement et sera affichée 
dans tous les ateliers.

Deux séances ont déjà eu lieu avec 
les patrons ; elles n’ont abouti à au­
cun résultat. Les patrons tiennent â 
ne pas laisser leurs ouvriers quitter 
d’avoir leur pension et chambre chez 
eux, pour quel motif ? Ils veulent s’en 
tenir aux vieilles habitudes. Des uns 
logent et nourrissent bien leurs ou­
vriers, d’autres par contre d’une ma­
nière exécrable. J’ai visité aujourd’hui 
une chambre, logeant trois ouvriers, 
qu’on pourrait plutôt appeler une écu­
rie (! !) Bref, nous devons appuyer 
pleinement les ouvriers dans leur mou­
vement. Une assemblée des délégués 
de l’Union ouvrière qui a eu lieu di­
manche s’est déclarée solidaire avec 
les grévistes et nous n’avons pas à 
douter que le mouvement se terminera 
à l’avantage de ceux-ci, surtout parce

que les patrons sérieux sont d’accord 
avec la demande des ouvriers.

Le secrétaire de la Fédération suisse 
des syndicats professionnels a été mal­
mené par le patron W. à l’assemblée 
de samedi soir. W. a bien prouvé par 
son langage qu’il avait oublié d’appren­
dre la politesse, mais comme il est 
écrit: « Celui à qui il aura été beau­
coup donné, il sera beaucoup rede­
mandé », et comme il n’a pas été donné 
à M. W. d’être honnête, on ne peut 
exiger de lui aucune politesse.

C’est ce même patron qui occupait 
un temps trois apprentis, mais poir.it 
d’ouvriers. Ce cas n’est du reste pas 
rare ici.

Que les patrons s’unissent donc 
pour abolir de semblables vilenies, 
mais pas pour refuser carrément des 
revendications aussi modestes posées 
par les ouvriers.

le  îouc du Jtowk
France

Contre le Panam a. —  Voici le texte 
des conclusions de la commission d’en­
quête sur le Panama, texte qui a été 
adopté à l’unanimité et sans modification 
par la Chambre française :

< La Chambre regrette que, dès le  dé­
but de l’afîaire du Panama, les défaillan­
ces de certains magistrats aient assuré 
l’impunité aux coupables ;

Regrette également le silence gardé à 
cette époque sur la découverte de faits 
délictueux et criminels qui furent l’objet 
de poursuites ultérieures en 1895 (Che­
mins de fer du Sud) ;

Blâm e les manœuvres de police concer­
tées au minitère de l’intérieur, à la fin de 
1892 et au commencement de 1893, qui 
ont eu pour conséquences de faire enga­
ger, à Venise, des pourparlers entre un 
émissaire de la Sûreté, envoyé à cet effet, 
et un inculpé de droit commun, sous le 
coup d’un mandat d'arrêt.

Blâme aussi les immixtions et partici­
pations des hommes politiques dans les 
négociations ou opérations finaneièret ayant 
un lien avec les pouvoirs publics ; et ré­
pudie tout concours d’argent prêté sous 
une forme quelconque par des particu­
liers ou des sociétés au gouvernement. »

Ces conclusions sont dues au député 
socialiste Gustave Rouanet. On sait qu’el- 
lés ont été brillamment défendues par un 
autre député socialiste, René Viviani, dont 
le discours a fait une telle impression sur 
la Chambre que celle-ci, sans songer au 
piédestal qu’elle dressait à un socialiste, à 
la veille des élections, a voté l’affichage 
dans toutes les communes de France.

Ce qui ressort de ce double vote, dit le

Depuis trois heures, les pompiers ont 
travaillé à déblayer les décombres. Les 
trois étages supérieurs sont fortement en­
dommagés par l’éau ; tous les appareils 
sont perdue.

Xouvemexit 
çïoUss'wmd

E n c o u r a g e m e n t  a u x  m a ît r e s  d ’é ­
t a t .  —  Par un crédit spécial, provenant 
d’un subside de la Confédération, l’Union 
suisse des Arts et Métiers est en mesure 
de participer aux frais d’apprentissage sup­
portés par les maîtres d’état qui apportent 
un soin et une attention tout particuliers 
à la formation d’apprentis modèles et qui 
sont prêts à prendre des engagements dé­
terminés . Ces primes peuvent s’élever jus­
qu’à 259 fr. par patron.

A la suite des publications qui ont été 
faites au commencement du mois de jan­
vier 1898, 59 patrons ont concouru. Ils 
appartiennent aux professions suivantes : 
menuisiers 13 tourneurs sur bois 6, tail­
leurs et cordonniers 5, potiers et charrons
3, gypsiers, mécaniciens, serruriers, for­
gerons et ferblantiers 2, boulanger, sculp­
teur, relieur, imprimeur, coiffeur, tailleuse 
pour dames, jardinier, sculpteur sur bois, 
vannier, tounelier, peintre, maçon, sellier 
et tapissier 1. Les cantons out été repré­
sentés comme suit: Zurich 13, Berne et 
Argovie 8, Schwy 6, St-Gall et Vaud 3, 
liucerne, Glaris, Zoug, Fribourg, Soleure 
et Appenzell-Ext. 2, Obwald, Nidwald, 
Bâle-Ville, Schaffhouse, Grisons et Neu- 
châtel 1.

Après une vérification soigneuse des con­
courants et renseignements pris et con­
formément au crédit disponible, 19 patrons 
ont été choisis par le Comité central de 
l’Union suisse des Arts et Métiers, appar­
tenant aux cantons et métiers suivants : 
Berne 3, Zurich, Schwyz, Zoug et Argovie
2, Obwald, Glaris, Fribourg, Bâle-Ville, 
Schaffhouse, Appenzell-Ext., Grisons et 
Vaud 1 ; cordoniers 2, boulanger, sculp­
teur, relieur, jardinieur, mécanicien, ser­
rurier, tailleur, ferblantier, tappissier et 
charou 1.
^ D a n s  la répartition des primes, on a pris 
en considération, autant que possible, les 
cantons représentes et la variété des pro­
fessions. Toutefois, on a préféré les patrons 
qui ont donné des preuves suffisantes de 
leurs succès comme maîtres d’état par la 
participtation ue leurs apprentis aux exa­
mens précédents.

T y p o g r a p h ia . —  L 'A rtisan. —  Dans 
la votation par section à laquelle il a été 
procédé le 26 mars dans l’Association suisse 
des typographes, et à laquelle 21 sections 
ont pris part, la proposition de conclure

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

XLV 
L e  p r iso n n ie r

H T—  Je n’ai pu obtenir aucun renseignement, 
dit Bernac. Depuis que cet homme est entre nos 
mains, il a absolument et obstinément refusé 
de parler.

— C’est vrai, murmura l’un des archers qui 
veillait auprès du prisonnier. C’est pire qu’une 
carpe ; il n’ouvre même pas la bouche.
? Ç— Où l’avez-vous pris, comte ? demanda La 
Guiche.

— Sur l’Océan.
— En mer ?
— Oui.
— Il fuyait ?
— Il en avait du moins l’intention.
— Mais comment avez-vous fait ?
— Oh 1 cela est très simple et j’ai joué, je 

puis le dire, d’un bonheur providentiel. Hier, 
en vous quittant, j’ai battu le pays jusqu’à la 
nuit sans trouver trace du drôle. La nuit venue, 
je me dirigeais avec mes hommes vers les grot­
tes, lorsqu’à la hauteur des forêts de Beuzeville,

je. m’arrêtai sur la falaise pour donner un peu 
de repos aux archers. Tandis que ceux-ci cam­
paient à la hâte, je me promenai sur le bord du 
rocher, regardant machinalement l’Océan. La 
nuit était noire, vous le savez, mais mes yeux 
sont excellents et, en dépit des ténèbres, il me 
sembla distinguer une barque glissant au pied 
des falaises. La marée était basse aucun pêcheur 
ne rentrait ni ne sortait, la manœuvre de la 
barque m’intriguait fortement. Tout à coup une 
pensée me passa par la tète, c’était un pressen­
timent sans doute... J’ordonnai à six archers de 
me suivre et aux autres d’aller m’attendre sur 
la page à un endroit que j ’indiquai. Nos che­
vaux, quoique fatigués, nous portèrent rapide­
ment jusqu’à Fécamp. Là, je sautai avec mes 
hommes dans une barque et je me mis à donner 
la chasse à l'embarcatisn que j’avais remarquée. 
Nous la suivions et nous gagnions sur elle, lors­
qu’elle disparut brusquement comme si elle se 
fût enfoncée dans les flots. Alors je me rappro­
chai de terre, pensant que la barque avait abordé; 
mais pour ne pas donner l’éveil, je laissai les 
archers dans mon canot et je m’élançai à la 
mer, nageant jusqu’à la terre ferme. Après les 
plus minutieuses investigations, je pus me con- 
convaincre qu’il était impossible à un débarque­
ment d’avoir lieu, puisque partout les vagues se 
brisaient sur la falaise à pic Je demeurai plus 
d’une heure absent, la marée était haute et ren­
dait toute tentative d'atterrissement plus impos­
sible encore à cet endroit. Je retournai vers la 
barque et je repris place près des archers. En 
ce moment l’un d’eux me signala un point noir 
se détaehant sur les flots. Nous reprîmes nos

avirons et nous cinglâm es vivem ent vers le poin t 
désigné. B ientôt nous reconnûm es une  barque 
m ontée par un seul hom m e. Nous redoub lâm es 
d ’elTorts. La barque poursuivie paraissait lu tter 
d’énerg ie  et de vitesse avec la nô tre  pou r échap ­
per à  no tre  a tte in te , m ais la supério rité  du n o m ­
bre devait l’em porte r, et b ien tô t nous fûm es 
presque bord  à b o rd . Les a rch ers  avaient r e ­
connu  La C hesnaye dans l’hom m e qui m ontait 
seul le canot. Que faisait-il ? où allait ? que vou­
lait-il ? pourquoi é ta it-il seul ? A toutes ces ques­
tions ad ressées ensuite  par m oi, je  n ’ai pu ob­
ten ir une seule réponse. Cet hom m e est dem euré 
m uet, il s’est ren ferm é dans le silence le plus 
absolu.

—  Mais com m ent vous êtes-vous em paré de 
sa personne ? Ne s ’est-il donc pas défendu ? de­
m anda le prévôt.

—  Si fait ; le d rô le  a  d ’abord  fait bonne con­
tenance , il a  tiré  su r nous deux coups sans heu ­
reusem en t b lesser personne, puis au  m om ent 
où nous abo rd ions sa  barque, il a  mis le p o i­
gnard  au poing. Alors je  m e suis é lan cé ... Mais, 
fit le com te en s’in te rrom pan t, il m e répugne de
p roclam er mes hau ts faits Je  l’ai p ris , voilà
tout.

—  Oh ! a jou ta  un  a rch e r , m onsieu r le com te 
s ’est b ravem ent battu .

—  M ais, m a fllle ? m a fille ? répé ta  M. d ’A u- 
m ont.

—  Nous allons essayer m ain tenan t de le faire 
parler, dit M. de B ernac.

—  La to rtu re , fit V an H elm ont.
—  C’est m on  avis, a jou ta  fro idem ent le 

com te.

ministériel Matin, à qui il doit en coûter 
de faire un tel aveu, < c’est que ca sont 
les socialistes qui vengent la morale ou­
tragée dans l’affaire de Panama. »

A ffaire Zola. —  La Cour de cassation, 
prononçant dans l ’affaire Zola, a casaé 
i’arrôt de la cour d’assises sans renvoyer 
M. Zola devant une autre cour. Son arrêt 
est motivé par 'le fait que c’est le conseil 
de guerre qui était diffamé et que c’est 
par conséquent ce conseil et non le mi­
nistre de la guerre qui devait porter plainte 
contre M. Zola.

—  Voici le texte complet de l’arrêt 
rendu par la Chambre criminelle de la 
cour de cassation dans l’affaire Emile 
Zola-Perreux :

La Cour,
Vu l’article 47, paragraphe 1er de la 

loi du 29 juillet 1881, portant < dans le 
cas d’injure ou de diffamation envers les 
cours et tribunaux la poursuite n’aura lieu 
que sur une délibération prise par eux 
en assemblée générale et requérant pour­
suites.

Attendu que les conseils de guerre de 
l’armée de terre, organisée par la loi du 
9 juin 1857, modifiée par celle du 18 mai 
1875, constituent une juridiction perma­
nente dans leurs circonscriptions militai­
res ; qu’ils sont dès lors compris dans les 
expressions « cours et tribunaux » ; que 
la loi n’a pas distingué entre les tribu­
naux civils, administratifs et militaires ; 
qu’aucun d’eux ne peut être engagé dans 
une poursuite en diffamation sur sa plainte 
personnelle, préalable et précédée des so­
lennités prescrites par la loi ;

Que le ministre de la guerre n’a pu se 
substituer au premier conseil d« guerre 
du gouvernement militaire de Paris au 
nom duquel il a porté plainte ;

Attendu que rassemblée générale du 
conseil de guerre est constituée par le 
conseil lui-même légalement réuni et qu’il 
n’existe aucune disposition qui interdise à 
l'autorité militaire supérieure compétente 
de convoquer un conseil de guerre poHr 
délibérer sur une plainte, comme elle le 
convoque pour juger;

Et attendu qu’à défaut de plainte au 
conseil de guerre dont il s’agit, le minis­
tère public a été sans qualité comme sans 
pouvoir pour saisir la cour d’assises ;

Casse et annule l’arrêt de la cour d’as­
sises de la Seine du 23 février dernier, 
ainsi que la procédure à partir du plus 
ancien acte nul, ensemble les débats, sans 
qu’il soit nécessaire de statuer sur les au­
tres moyenB du pourvoi;

Et vu les articles 408 et 429, paragra­
phe 6 du Code d’instruction criminelle, 
déclare qu’il n’y a lieu à aucun renvoi 
devant aucune cour d’assises. >

La lecture de l’arrêt n’a donné lieu à 
aucun incident. Le public était presque

— Voici le prévôt de Rouen et le lieutenant 
criminel, dit La Guiche en s’avançant.

Marc et Giraud étaient demeurés spectateurs 
impassibles de la scène que nous venons de dé­
crire. Tous deux dévoraient des yeux le bandit 
et le comte, mais aucun d’eux ne prononça une 
parole.

Les deux personnages annoncés entraient en 
ce moment. Tous deux reconnurent également 
La Chesnaye dans le prisonnier du comte de 
Bernac, et le lieutenant criminel, en examinant 
attentivement le capitaine, Qt remarquer qu’il 
portait aux deux mains deux blessures graves 
qui devaient le priver de l’usage de ses doigts.

— C’est sans doute dans la lutte qu’il a entre­
prise contre moi au moment où je bondissais 
sur lui, dit M. de Bernac; il a saisi des des deux 
mains la lame de mon épée pour me désarmer.

— Est-ce ainsi que vous expliquez ces bles­
sure ? demanda le magistrat au prisonnier.

Celui-ci ne répondit pas. D’autres questions 
lui furent également adressées ; il ne desserra 
môme pas les lèvres.

— La torture, la torture ! répéta Van Hel­
mont en regardant fixement le comte de Bernac.

— La torture est effectivement le meilleur 
moyen à employer, dit celui-ci.

— Mais nous manquons d’instruments, mes­
sieurs, dit le lieutenrnt criminel. Le jour où les 
bandits ont arraché leur chef au supplice, ils 
ont brisé tous ceux que nous possédions ici et 
que nous avions amenés de Rouen pour le pro­
cès, la juridiction de Fécamp n’en possédant 
pas.

(A suivre.)



L A  S E N T I N E L L E

exclusivement composé d'avocats et de 
journalistes.

— L'Aurore annonce que le général de 
Boisdeffre quittera prochainement le poste 
de chef de l’état-major général ainsi que 
les colonels Herry et du Paty de Clan.

Do Pellieux continue. — Le général de 
Pellieux, si totalement inconnu avant le 
procès Zola, a eu la tête tournée par ses 
succès oratoires. Ce César de cour d’assi- 
sos est resté hanté par sa déposition.

L’autre jour, histoire de se distraire, il 
avait commandé une revue au bois de 
Boulogne, à huit heures du matin. Les 
troupes étaient conduites à cinq heures et 
demie à Bagatelle ^t pataugeaient dans 
la neige en attendant le général. M. de 
Pellieux arriva à huit heures un quart 
en voiture chauffée.

Il réunit les officiers et tout d’abord 
-s’excusa de n’être pas venu à cheval. (Il 
ménage sa voix pour le cas où l’arrêt 
serait cassé.) Puis il commença son dis- 

'Cours connu : c Nous sommes de braves 
gens ; vous êtes de braves gens ; ils sont 
■de braves gens... Confiance dans les chefs... 
Les abominables attaques dont l’armée a 
été l’objet... etc... etc.

Après quoi, comme dans la chanson :
Il reprend sa fourrure 
Et remonte en voiture.

Pendant ce temps, sous la neige fondue, 
les soldats grelottaient et les officiers son­
geaient qu’il eût été suffisant, sans les dé­
ranger, eux ni les hommes, de metre à 
l’ordre du jour: t  Lecture de la déposi­
tion du général de Pellieux >.

G r è o e
Le barreau athénien. — L’auteur de 

l’attentat contre le roi, Karditsi, a déclaré 
-au juge d'instruction que la bombe de 
dynamite qu’il portait sur lui était desti­
née à M. Delyannis. Si l’attentat contre 
le roi avait réussi, il était décidé d’aller 
à la maison de M. Delyannis pour y lan­
cer l’engin.

Aucun avocat n’ayant accepté la défense 
de Karditzi, le parquet a nommé un dé­
fenseur d'office qui a déclaré qu’il consi­
dérait toute défense comme inutile.

Qu’il ne se soit trouvé aucun avocat 
pour se charger de la défense de Karditzi 
voilà qui n’est certes pas à* l’éloge du 
■courage du barreau athénien. Qu’il s’en 
trouve un pour déclarer toute défense 
inutile, voilà qui est plus renversant en­
core. C’est une conception toute nouvelle 
du rôle de i’avocat. Le plus profond scé­
lérat peut toujours être défendu et ce 
11 est paj approuver l’assassinat ou le 
meurtre que de chercher à l’expliquer !

fatys X&utiûldols
Lïassurance obligatoire. — On lit dans 

le Genevois : A l ’unanimité, le Grand Con­

seil a adopté le projet de loi dû à l’ini­
tiative de M. Comtesse, conseiller d’Etat, 
et créant une < Caisse cantonale d’assu­
rance populaire ».

Le débat sur ce projet n’a pas été long. 
C’est surtont le principe de l’obligation 
qui a été discuté. Malgré tous les excel­
lents arguments qu’on a avancés en faveur 
de ce principe, la votation a prouvé que, 
sur le point, radicaux et conservateurs 
professaient le mêmes idées. Seul, le 
groupe socialiste s’est prononcé pour l’as­
surance obligatoire. Mais laissons le temps 
faire son œuvre.

La discusson a fourni à notre éminent 
consseiller national, M. Calame Colin, une 
occasion — qu’il s’est bien garde de lais­
ser échapper — de donner la mesure de 
sa largeur d’idées. Il s’agissait du cas de 
suicide. La Commission chargée de revoir 
le projet de loi avait assimilé le suicide, 
quant aux droits à l’indemnité pour les hé­
ritiers, à un décès naturel. M. Calame-Co- 
lin, reprenant un mauvais argument de la 
Suisse libérale, proposait des restrictions, 
pour écarter, comme dit le Neuchâtelois, 
« la possibilité d’une macabre spéculation. > 
Le Grand Conseil a fait justice de cette... 
naïveté à une grande majorité. Bonne le 
çon !

L e L ocle . — Cinquantenaire du Grutli 
allemand. — Afin de célébrer dignement 
le 50me anniversaire de la fondation de la 
Société du Grutli allemand, au Locle, un 
Comité d’organisation s’est formé et a dé­
cidé de fêter, par une imposante mani­
festation, cette date mémorable. En consé­
quence, une réunion générale, à laquelle 
tous les amis du Grutli sont invités, a été 
fixée au Dimanche 22 Mai, et aura lieu 
au Casino-Théâtre du Locle.

Le Comité, voulant donner un cachat 
particulier à cette fête, se fera un plaisir 
et un devoira d’inviter à cette agape fra­
ternelle, diverses sociétés sœurs de la Chaux- 
de-Fonds, lesquelles recevront en temps 
voulu, une invitation spéciale. — Il es­
père que son appel sera entendu et que 
nombreux seront ceux qui répondront à 
son invitation, pour affirmer par leur pré­
sence que la sympathie qui a toujours été 
témoignée à la Société du Grutli, lui sera 
continuée pour l’avenir. Y.

l a  m  l o c a l e

C om m ission  sco la ire . — Dans sa 
séance de vendredi soir, la commission 
scolaire a nommé au poste de professeur 
de mathématiques et de directeur de l’E­
cole industrielle, avec traitement de 6000 
francs, M. Cellier, ancien élève de nos 
écoles et assistant du professeur Weber 
au Polytechnicum.

Le huis-clos ayant été prononcé au su­

jet de cette nomination, nous ne pouvons 
entrer dans les détails. Toutefois, nous ne 
croyons pai manquer à notre devoir en 
disant que cette double nomination pro­
voquera dans le public un peu de l’éton- 
nement qu’elle a causé à certains mem­
bres de la commission scolaire.

Nous recevons à ce sujet la lettre sui­
vante :

Monsieur,
Ne considérez-vous pas la nomination 

de M. Cellier comme entachée d’illégalité 
du moment que la place a été mise au 
concours pour 4400 fr. et que le traite­
ment affecté au poste de directeur doit 
être, d’après le règlement, de 700 fr. Il 
aurait donc obtenu une augmentation de 
900 francs.

Ne pensez-vous pas en dire quelques 
mots dans votre journal et ensuite au Con­
seil général.

D’autant plus que si le traitement de 
6000 francs avait été légalement annoncé 
dans la mise au concours, bien des pro­
fesseurs de mathémathique, aussi distin­
gués et plus expérimentés se seraient mis 
sur les rangs.

Veuillez agréer, Monsieur, mes saluta­
tions les plus empressées.

X.

S ocié té  de  la  O roix-R ougd. — Le 
bénéfice net de la conlérence de M* le 
Dr Lardy a bien voulu venir nous faire 
mercredi sur la guerre turco grèque est 
de trente francs, somme que nous avons 
expédié à M. le Dr Kebedgy, à Berne, 
pour les victines de la guerre en Grèce.

Le trop petit nomcre des personnes 
venues pour entendre M. Lardy ne nous 
aurait pas permi de disposer de cette 
somme, sans l’aimabilité du Conseil com­
munal, qui a pris a sa charge l’installa­
tion de la ligne électrique et la force, et 
sans la générosité du conférencier lui- 
même, qui n’ voulu accepter qu’une in­
demnité ne représentant pas même ses 
frais de déplacement. Nous leur adressons 
nos plus vifs remerciements.

Le Comité de la Croix-Rouge.
L a  S oc ié té  l ’O u v riè re  a reçu avec 

reconnaissance, pour le droit de l’Orphe­
lin, la somme de Fr. 5.—, produit d’une 
collecte faite à une Soirée familière chez 
M. Meunier, en plus Fr. 1.—, dont d’une 
anonyme.

Merci aux généreux donateurs 1
L’Ouvrière

L a  D irec tion  d es  finances a reçu 
avec reconnaissance Fr. 15.— pour l’Or­
phelinat de Jeunes Garçons don des fos­
soyeurs de Madame Schatzmann.

L a  D irec tion  d es  finances a reçu 
avec reconnaissance Fr. 5.— pour l’Orphe­
linat de Jeunes Garçons, Fr. 5.— pour le 
Fonds Guenin-Bohy pour apprentissages, don

des fossoyeurs de Monsieur Gustave Perret* 
Gentil.

C onférence publique* — Mardi pro­
chain, M. F.-L. Schulé, fera l’historique 
de la superstition chez les peuples primi­
tifs en Grèce et à  Rome, chez les premiers 
chrétiens, au moyen âge et à  l’époque mo­
derne. Parallèlement, il notera les mani­
festations du courant d’esprit opposé!, de 
la raison qu’il suivra à travers les siècles 
dans sa lutte avec la déraison.

La Conférence de M. Schulé sera la 
dernière de l'hiver.

P ro m o tio n s. — Le grand Cortège des 
promotions aura lieu Jeudi matin en cas 
de beau temps. Le départ se fera à 9 h. 
et demie, de la Terrasse dû Collège In­
dustriel et l’itinéraire sera le suivant ; 
Rue de la Demoiselle, rue de l’Hôpital, 
rue Jardinière, rue de l’Avenir et rue 
Léopold Robert. — Bifurcation devant la 
Fontaine monumentale.

Si le temps est très mauvais, les classes 
se rendront directement dans leurs temples 
respectifs et le Cortège n’aura pas lieu. 

*
*  *

La Direction des finances a reçu avec 
reconnaissanse, en faveur du Dispensaire, 
la somme de 18 fr. des fossoyeurs de M. 
Alphonse Benoit. (Communiqués.)

B ien fa isance . — Le comité de la Pa­
roisse catholique chrétienne se fait un de­
voir de remercier sincèrement les person­
nes qui lui ont envoyé sous le titre 
d’anonyme du Locle 50 fr. pour les pau­
vres et, de Bienne, 50 fr. pour le même 
but, dont 20 fr. pour la société de cou­
ture. ' (  Communiqué.)

B I B L I O G B A P f f lE
Le Traducteur, journal bi-mensuel, des­

tiné à l’étude des langues allemande et 
française. Abonnement 2.80 par an. — 
Texte très varié. Choix de lectures appro­
priées à compléter les connaissances dans 
l’une ou l’autre des deux langues. — Nu­
méro spécimen gratis et franco sur de­
mande par l’administration du Traducteur, 
à la Chaux-de-Fonds.

A  propos du manifeste du Parti com­
muniste. — A propos du cinquantième 
anniversaire de ce manifeste apparu, comme 
on le sait, en février 1848, M. Emile Van- 
dervelde montre librement, dans la Revue 
socialiste de mars, les points devenus fai­
bles de ce manifeste, qui n’en reste pas 
moins la grandiose synthèse d’un monde 
de médiations sur l’histoire de la philoso­
phie allemande, sur la Révolution française, 
sur le développement industriel de l’An­
gleterre, et sur les systèmes socialistes 
antésieurs.

Abonnements: France, 6 mois, 9 fr. ; 1 an, 
18 fr. — Etranger, 6 mois, 10 fr.; 1 an, 20 
francs.

MAGASINS Dü PRINTEMPS
J T . - H .  M A T I L E

4, Rue Léopold Robert, 4
(entre les places des Victoires et de l’Hôtel-de-Ville)

b e a u  c h o i x  d ; h a b i l l e m e n t s
p o u r  c a t é c h u m è n e s  

P r i x  m o d é r é s  -------------------------- P r i x  m o d é r é s
Afin de faire place aux nouvelles marchandiseses, j ’offre un beau 

choix de C O S T U M E S  D ’E i r P A l T T S  se vendant 
précédemment de 1 2  à. 1 S  f r a n c s  sont cédés au prix excep­
tionnel et unique de S  f r a n c s .  — Les mêmes faveurs se fonr 
aussi proportionnellement dans les vêtements et pardessus pout 
hommes et jeunes gens. 78
V o ir  l e s  é ta la g e s  Téléphone V o ir  le s  é ta la g e s

S  CATARRHE DE L’ESTOMAC s
Avant souffert pendant longtemps d’un catarrhe de l’estomac, de constipation,

manque d appétit et de pertes blanches et tous les soins, qui m’ont été données, ayant 
été inutiles, je  me suis adressée A la Policlinicpie privée de Glaris qui m’a traitée par 
correspondance et m'a guérie. Par reconnaissance je tiens à attester le fait publique­
ment. En cas de nouvelle maladie je m'adresserai de nouveau à cette bonne institu- 
tion. Gombremont-le-Petit, le 14 Fév. 1897. Madame Olympe Bovay. ■ ■ ■  Je 
soussigné déclare véritablo la signature ci-dessus de Olympe Bovay. Combremont-le- 
Petit. le 14 Février 1897. E. Bettex, syndic. B M  Adresse: Policlinique privée, 
Kirchstrasse 403, Glaris

PAUL ZANONI
Fabricaat de Chanssares 

9 ,  R u e  d e  B e l- A ir ,  9

SPÉCIALITÉ

de Raccommodages de
C A O U TC H O U C S

avec Cuir d'Amérique

SUCCURSALE
aux Geneveys-siir-Coiïraiifl

I I I 1 1 U U U U U U I
Suites d’excès de jeunesse et tou*®* 

t u  autre* maladie* des organe* de* dou* 
SEXES. — Flueurs blanches chez jeunes 
filles et dames sont radicalement g u é­
ries par 16

„ Institut S AN I TAS “ — Genève.

Demandez partout
£ apàïüU

’V a u c t a

TÉLÉPHONE

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 R ue Neuve 10  

SAISON DU PRINTEMPS

îe

D ès a u jo u rd ’h u i CH OIX C O N SID ÉR A B LE en CH A­
PE A U X  de fe u tre  d a n s  les  fo rm es  les  p lu s  n o u v e lles

Chapeaux en t u s  genres pour Catiéeuièies
Choix magnifique de chapeau* de soie
(Cérémonie)

D ern ie rs  M odèles
de P  VIUS

depuis Fr. 7.50 
Marchandises fraîches et soignées ’ 

Rue Neuve 10 Prix très modérés 10 Rne Neuve
Se recommandent.

> Si vous voulez vous régaler d’une bonne F O N D U 1 3  allez au C afé d e  l ’E sp é r a n c e , derrière le Casino. RE S T AURATI ON.



Si vous voulez acheter vos TROUSSEAUX à bon compte,
demandez les échantillons à la Ville de Mulhouse, Rue Léopold-Robert 4.

Commerce d’étoffes pour vêtements
et la plus grande maison de confections de la Suisse

des meilleures modes pour dames et enfants 
Capes élégantes fr. 8 50 —  Jaquettes élégantes fr. 10 50. — 

;Manteaux de voyage fr. 9 50. — Blouses fr. 3 75. — Jupons fr. 4 50 
•i— Costumes fr. 6 50. S 3 E  Habillements d’enfants fr. 3 90. — 
Collets pour enfants depuis fr. 1 50 jusqu’aux genres les plus fins 
Jet aux prix les plus réduits. — Envois à choix franco.

Avis oifieiel>;
de la

A V IS

ainsi que chez

les établissements
leurs clients

p en d an t les F êtes de P âq u es  
Se recommandent,

Ulrich Frères.

Les entrepreneurs en travaux de 
bâtiments et de voiries sont invités 
à donner leur adresse au Secrétariat 
des Travaux publics (Juventuti) d’ici 
au 10 avril 1898.

Les personnes qui sont en compte 
avec la Direction des Travaux pu­
blics sont prévenus que le u rs  n o te s  
d o iv e n t ê tre  p ré s e n té e s  le 25  de 
ch aq u e  m o is r a u  p lu s  ta rd , au  
B u reau  d es  T ra v a u x  p u b lic s  (Ju­
ventuti), pour être réglées à la fin du 
mois à la Caisse communale.

Les comptes qui n ’auront pas été 
fournis jusqu’au 25 inclusivement, ne 
seront payés qu’à la fin du mois sui­
vant.

Les paiements bi-mensuels aux ou­
vriers continueront à être effectués 
le 15 et le dernier jour de chaque 
m'ois. 194
La Chaux-de-Fonds, le 31 mars 1898,

Direction des Travaux publics.

â f  I .

N’achîiez point d’étoffes
çons et pour C onfection , T o ile rie  Û1 et oo ton , O o u v e rtu re s  d e  lit, [
etc. - -  Prix de fabrique pour la vente au détail. — Demandez les éohan-l 
tillons franco. 8281

(jranfls Magasins de M a x  Wirth à Zurich 89 (Bâlc et St.Gall)]

Magasins du Peuple Spécialités: Etoffes pour Costumes de dames
Zurich. noires et en couleurs, tout et demi-laine en très

J grand choix aux prix les plus avantageux. Mai-
B â l e  e t  S t .  < 3 -a ll , , ,  , >, i ,•_ _  son recommandable et réelle pour la livraison

Adresse d’expédition d’JBtoffes p o u r  D am es, M essieu rs  e t  G arçons,
MaiïaSillS M ai WIRTH to *le r*es ^  e t  o o to n ' a r tio le s  de T ro u sse a u x . 

■» E toffes im prim ées, eto., eto.
Zurich 89 _  , ,

15, Usteristrasse, 15 * Echantillons franco ■!■ ♦

VINS FINS
iR O S  D ’ E S P A G N E  D E T A IL

E T  L IQ U E U R S F IN E S , IM PO RTA TIO N  D IR E C TE

L’article 63 du Règlement de police 
relatif au service des balayures pré­
voit que les débris de faïence, terre, 
verre ou objets métalliques ne doivent 
pas être pris dans les balayures, mais 
mis à part et recueillis chaque lundi 
par les hommes chargés de ce ser­
vice.

Cette prescription de règlement 
n ’étant pas observée, le public est 
avisé que les caisses de balayures qui 
renfermeront de ces débris seront 
saisies et déposées au poste de police 
oû elles pourront être réclamées.

Rapport sera dressé contre les con­
trevenants. 197

Direction de Police.

mis fournir les M ala­
re s  et P o r to  rouge

Ayant reçu un.vagon de vins fins d’Espagne, je puii 
g a  doré et noif, M adère, M alvoisie. M osoatel, Xérei 
aux prix les plus bas et de Ire qualité.

Ces vins sont recommandés surtout aux malades comme 
fortifiant.

Egalement assorti en liqueurs fines.
V e rm o u th  de Turin, A b sin th e , O ognao vieux, fine C ham p ag n e , 

B au-de-vie de lie et de marc, B itte r  D ennler, K irs  oh de Schwytz (m é­
daille à l’Exposition de Genève. Analyse à disposition.) N eu eh â te l ro u g e  
et b lano  en bouteille.

LIV RA ISO N  A  DO M IO ILE 
Echantillons à  Disposition

Paul Peytreqnin
15, Rue Fritz-G ourvoisier, 15

Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque R eutter e t Cie. 
entrée par là ruelle; ouverte tous les Samedis, depuis 5 heures du soir. 
Dépftt chez Numa Hertlg, Rue du Progrès 101a, 1er étage à gauohe, pour 
les vins fins d’Espagne. Se recommande.

Collège de La Cham-tte-Fonds

Conférences publiques
mardi 5 avril 1898 

à 8 7» h- du soir

h  l’Amphithéâtre

et
par M. F.-L. Schulê, Rédacteur 

NEUCHATEL

La Caisse d’Epargne de Neuehâtel a l’honneur d’informer le public 
que l’A gence de la  Chaux-de-Fonds (M. Edouard PERRO- 
CHET, correspondant, rue Léopold Robert 31), sera ouverte 
pour recevoir les dépôts, dès le 2 avril, chaque sam edi, de 7 
à  9  L  du soir.

Les remboursements et les dépôts continueront à se faire, chaque 
jour, de 9 heures à midi et de 2 à 5 heures du soir.

193 LA DIRECTION.

s  ce jour, le bureau d’achat, vente et gérance d’immeubles
M Charles-Oscar DuBois

est transféré 
R u e  du P a rc  9, 2me étage

Société d, Consommation
Jaquet-Droz27 Parc64 Industriel 

111, Demoiselle, 111
Huile de noix extra

le litre fr. 2.
M IEL premier choix 

le kg. fr. 1 90 
SA U CISSES de FR A N C FO R T

la boite de 800 gr. 85 c.
Harengs marinés au vin blanc 

Amieux frères 
la boîte de 680 gr. 1 fr. 05

SAUMON
la boîte de 1 livre 95 c. 

Vin sans aloool
la bout, aveo verre, 80 et 85 c.

Cidre sans aloool
la bout, avec verre 55 o.

CHAM PIGNONS en boîtes 
Oafé de figues

le paquet 20 o. 175

A I A 11 r  D une chambre meublée 
L U U t n  pour de suite. S’adres­

ser rue de la Demoiselle 98, à gauohe, 
premier étage. 185

Brasserie Millier Frères
Dés '-aujourd'hui el pendant les Fêles de Pâques

E X C E L L E N T

: ! .  ■ ■

ainsi que chez

Ions leurs clients

Pour cause de santé
Apnmnf fnn  au oentre des affaires un ancien magasin de 

lu  111 u t i l U bonneterie, aunages, mercerie, ayant une bonne 
olientèle conservée par une renommée toujours maintenue de 
ne vendre que des marchandises de première qualité.

Affaire sérieuse et avantageuse
Ecrire, sous chiffres A.B. au Bureau de la „Sentinelle“ 

à Chaux-de-Fonds. 152

Manufacture de Vêtements 
P rix  fixe  

marqué sur chaque article

Maison de

CHAUX-DE-FONDS

A l ’h o n n eu r d ’av ise r sa n o m ­
breuse  clientèle que

l'assortiment de printemps et d'été
POUR

Hommes, Jeunes Gens et Enfants
est dès ce jour au  g ran d  com plet

Solidité — Bienfacture
Prix avantageux

Téléphone 198 Téléphone

Le Magasin de Blanc A la Ville de Mulhouse
ne vend que des ARTICLES de première qualité au prix de Gros


